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PERCLUS de maux mul-
tiples, c'est un Enseigne-
ment privé protestant 

(EPP) presque sous perfusion 
qui vient de renouer avec les 
cours à l'occasion de la reprise 
des activités académiques, le 
20 juillet dernier. Mais si la 
forme y est, le fond est bel 
et bien gangrené. Et ce n'est 
pas une petite médication qui 
sortira cet ordre de la zone de 
turbulences dans laquelle il est 
englué depuis des lustres.
Naguère présenté comme l'un 
des fleurons du système édu-
catif gabonais, l'Enseignement 
privé protestant a, depuis, per-
du ses lettres de noblesse au 
point de ne plus offrir qu'un 
ersatz sur le marché. C'est pour 
cette raison principale qu'est 
né le Codiepp (Collectif des 
défenseurs des intérêts de l'En-
seignement privé protestant), 
composé essentiellement des 
responsables administratifs en 
service à la direction générale 
de cet ordre d'enseignement, 
pour interpeller le Conseil na-
tional de l'Église évangélique 
du Gabon (EEG), " afin qu'il 
prenne toutes ses responsabi-
lités en mettant tout en œuvre 
pour que la sérénité nécessaire 
au bon fonctionnement d'une 
administration soit retrouvée. " 
Et c'est aussi tout le sens de la 
grève qu'ont initiée les ensei-
gnants depuis une dizaine de 
jours. Ils se disent déterminés 
à ne rien lâcher s'ils ne ren-
contrent pas une volonté de 
changement de la part des diri-
geants de l'EEG. D'ailleurs, ces 
derniers ne sont-ils pas accusés 
d'avoir précipité cet enseigne-
ment dans sa chute actuelle, en 
raison de leur intrusion inac-
ceptable dans sa gestion ?
"DÉRIVES"• Mais que re-
proche-t-on, en réalité,  à 
l'EEG ? " C'est que depuis 20 ans 
aujourd'hui, elle est responsable 
des dérives observées dans la 

gestion de l'Enseignement privé 
protestant. Ces dérives se tra-
duisent par la non-observation 
des principes, règles et valeurs 
d'éthique dans la gestion de cet 
ordre d'enseignement ", déclare 
le Codiepp qui cite, tour à tour, 
" le musellement du pouvoir 
et de l'autorité du directeur 

général ,  une 
gestion finan-
cière des plus 
opaques ,  un 
pilotage à vue, 
une gestion des 
ressources hu-
maines démoti-
vante, un cadre 
de travail obso-
lète, un climat 
de travail mo-
rose, une action 
pédagogique 
déficiente, le 
gel des avan-
tages adminis-
tratifs ".
Le mémoran-
dum relatif à 

cette situation traduit l'éten-
due du marasme. L'évolution 
des données de l'Enseignement 
privé protestant, sur plusieurs 
registres, témoigne d'une baisse 
de son prestige (plus de 50% 
de baisse des effectifs sco-
laires, ces 11 établissements, 
au titre de l'année 2018-2019, 
ne comptant que 5 402 élèves), 
d'une forte tension de tréso-

rerie (plus de 200 millions de 
dettes), des résultats scolaires 
indécents (moins de 01% au 
BEPC, 26,20% au Baccalauréat).
Ces indices de dégradation se 
confirment chaque année en 
raison de la persistance des 
causes. Et l'on pointe du doigt 
le système rotatoire mis en place 
par l'EEG depuis 1997. " En tant 
qu'acteur de l'EEG, on se rend 

compte que le système rotatoire 
n'a pas mis fin aux velléités de 
régionalisme qui se traduit par 
l'expression de domination de 
la région synodale qui préside 
aux destinées de l'Église sur les 
autres. Ne trouvant pas ailleurs 
d'espace propice à cet affronte-
ment, l'EPP est devenu le ter-
rain où chaque région synodale 
qui exerce le mandat vient as-

souvir sa soif de domination sur 
les autres, en s'appropriant la 
gestion exclusive de l'Enseigne-
ment privé protestant, sans que 
les autres ne trouvent à redire. 
Par conséquent la mainmise des 
présidents sur l'enseignement 
entrave son fonctionnement, 
avec son corollaire des agents 
importés non aguerris ", se dé-
sole le Codiepp.

Enseignement privé protestant : 
l'impératif d'un recadrage s'impose
L'ÉVOLUTION des données de cet ordre d'enseignement, sur plusieurs registres, témoigne d'une baisse de son prestige, d'une forte 
tension de trésorerie avec plus de 200 millions de dettes et des résultats scolaires décevants.

" Ne trouvant 
pas ailleurs 

d'espace 
propice à cet 

affrontement, 
l'EPP est deve-

nu le terrain où 
chaque région 

synodale 
qui exerce le 

mandat vient 
assouvir sa soif 
de domination 
sur les autres"

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

"L'ABUS de pouvoir des pré-
sidents dans la gestion de 
l'enseignement " est l'autre 

grief porté par les membres du 
Codiepp. Les enseignants en 
grève dénoncent le fait que " les 
présidents de l'Église se substi-
tuent à la commission scolaire et 
au conseil national de l'EEG, ce 

qui est contraire aux dispositions 
de la constitution de l'Église. Ils 
décident seuls des nominations 
et des projets à mener, projets qui 
sont très souvent au bénéfice de 
la région qui détient le mandat".
Conséquence : la durée des fonc-
tions d'un directeur général de 
l'Enseignement privé protestant 
est à présent assujettie au rythme 
des " rotations " des régions sy-
nodales à la présidence de l'EEG. 

Une pratique qui n'est nullement 
encadrée par un texte réglemen-
taire. Le choix du DG est, dans 
ce cas, dicté par des considéra-
tions qui ne sont pas seulement 
professionnelles.
" Nous pensons que les condi-
tions de désignation du DG 
déterminent le caractère com-
plaisant de ce dernier face à 
l'autorité de l'Église quand il est 
question de la gestion quoti-

dienne de l'Enseignement privé 
protestant ", lâche un enseignant 
qui ajoute : " Pire encore, les pré-
sidents font main basse sur les 
ressources de l'Enseignement 
privé protestant, à telle enseigne 
que le moindre besoin requiert 
leur intervention. Il arrive même 
que les proches du président s'ar-
rogent le droit d'influencer, d'une 
manière ou d'une autre, le fonc-
tionnement de l'EPP. "

L'intrusion des présidents à l'index
ENA

Libreville/Gabon

La présidence de l’EEG exercerait-elle une mauvaise influence sur l’enseignement protestant ?
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